
         
            Tableau, dans une maison bourgeoise.  Le peintre (Titouan) peint, derrière son chevalet.

1er tableau : Salon de bourgeois, un peintre fait le portrait d’une bourgeoise.
 
La femme est assise ( chaise, éventail ), elle montre son ennui.  

« Je m’ennuie  ! C’est long cette pose ! Mon corset me brise les côtes  ! J’aimerais tant sortir de chez moi. » 
« Lire, broder, prier, organiser notre maisonnée, voilà l’essentiel de l’emploi du temps de nos journées » 

Le mari arrive.

« Ma chère femme, j’aimerais inviter à dîner mon directeur de bureau la semaine prochaine.
Pourriez-vous vous occuper  de tout ? Je tiens à ce que cette réception soit parfaite. : accueil, repas, tenue de notre maison. 
Une promotion est en jeu pour ma carrière…
Je compte sur vous ! »

La bourgeoise se lève tout à coup, affolée :              « Domestiques s’il vous plaît, j’ai besoin de vous tout de suite  ! »

4 domestiques arrivent, s’inclinent  :       cuisinière,  lingère, serveuse ,  femme de ménage

« Mesdemoiselles, nous avons un dîner de prévu :
Nawel, préparez l’argenterie et toute la vaisselle !                      Léonie, veuillez à repasser notre plus belle nappe !
Jade, vous assurerez un service impeccable n’est ce pas ?          Et vous Milly, je compte que le ménage soit fait à la 
perfection ! »

    La bourgeoise : « Je suis une bonne épouse et une bonne ménagère »
………………………………………………………………………………………………………………………..

2ème tableau : Scène  de campagne

3  paysans  récoltent le chanvre.   Ils travaillent dur,  ils ont chaud, ils s’arrêtent pour boire un coup….

« Bonne récolte. Allez,  il faut vite livrer notre chanvre à Angers, à l’usine Bessonneau . Au fait, vous avez entendu parler de 
cette ouvrière renvoyée ? 
Non, c’est quoi cette histoire ?

Valentin :   « Avis à la population angevine, écoutez bien ! »

L’ouvrière  :  « Moi, ouvrière chez Bessonneau, j’ai été mise à pied ! Renvoyée, parce que j’ai …….tout simplement chanté à
l’atelier. » 

le groupe se rassemble, murmure « ce n’est pas possible.. »

Panneau : Il faut ouvrir les yeux !
Le groupe  crie en montrant le poing :      « Tous en grève !! »

 Titouan montrant Nathan : « Ce contremaître a eu des gestes déplacés vis-à-vis de cette jeune fille  ! » 

 le groupe : «   Quel individu malpropre ! Renvoyez-le  ! « carton : yeux grand ouverts ! 

Alexis  : «  le contremaître, on n’y touche pas, c’est une personnalité haut placée ! D’ailleurs, je lis dans son rapport qu’il dit
au contraire s’être montré très  galant avec cette ouvrière »

 Les élèves baissent la tête,  ferment les yeux, se retournent. faces gênées qui regardent le sol et murmurent :
« Encore une fois, il faut fermer les yeux »….…. Carton : yeux fermés,
 



les élèves se regroupent tous.
4 filles lisent :

 « 23 octobre 1824,
 Monsieur le préfet,
Je m’appelle Aimée Lacroix, je suis institutrice près d’Angers. A vous qui m’avez reçue avec tant de bonté, j’ose demander 
une faveur. Puis-je avoir le droit de recevoir la gratification de 22 francs, comme celle que reçoit mon collègue instituteur ?
Je  suis votre très humble servante…. »

Tous : « Egalité homme femme ! »

Carton :  1909 : Le port du pantalon est autorisé pour les femmes ! 

  Carton :   1945 Les femmes ont enfin le droit de voter !    

 2024 : des progrès ont été faits, mais Il faut encore continuer le combat !! »

Fin
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« Lire, broder, prier, organiser ma maisonnée, voilà l’essentiel de l’emploi du temps de mes journées »
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« Je m’ennuie  ! C’est long cette pose ! Mon corset me brise les côtes  ! J’aimerais tant sortir de chez moi. »
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« Ma chère femme, j’aimerais inviter à dîner mon directeur de bureau la semaine prochaine.
Pourriez-vous vous occuper  de tout ? Je tiens à ce que cette réception soit parfaite. : accueil, repas, tenue de notre maison. 
Une promotion est en jeu pour ma carrière…
Je compte sur vous ! »

« Ma chère femme, j’aimerais inviter à dîner mon directeur de bureau la semaine prochaine.
Pourriez-vous vous occuper  de tout ? Je tiens à ce que cette réception soit parfaite. : accueil, repas, tenue de notre maison. 
Une promotion est en jeu pour ma carrière…
Je compte sur vous ! »

La bourgeoise:

« Domestiques s’il vous plaît, j’ai besoin de vous tout de suite ! Mon dieu ! Mon dieu ! Que d’affolement tout à coup !»

La bourgeoise:
« Domestiques s’il vous plaît, j’ai besoin de vous tout de suite ! Mon dieu ! Mon dieu ! Que d’affolement tout à coup !   »


